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DESIGN WITH SENSE : DESIGN BETTER, WASTE LESS 
Autour d’une grande table ronde, les employés d’une société qui rénove 
ses bureaux rêvent à grands coups de marqueurs de couleur leur espace 
de travail idéal. A côté, dans le grand atelier où s’empilent des trésors de 
matériaux de récupération, leurs idées prendront corps et deviendront 
mobilier dans les mains expertes des menuisiers. 

Au début de Design With Sense, un projet collaboratif de fabrication 
d’espaces intérieurs, il y a Christelle Vial, formée en aménagement du 
territoire et développement urbain, et son mari architecte et… menuisier : 
« Design With Sense est né dans notre petit atelier familial. Jacques y 
avait installé quelques machines et a commencé à fabriquer lui-même les 
éléments de mobilier qu’il dessinait. On a eu envie de créer une structure où 
associer les deux dimensions : la conception et la fabrication » se souvient 
l’entrepreneure. 

Construction sans déchet
Entre eux, le partage d’un constat : sur les chantiers de construction, 
trop de matériaux sont gaspillés. « C’est affolant ce que la construction 
produit comme déchets. Dans un projet de rénovation, par exemple, on 
va commencer par démonter tout l’existant et… le jeter ! » s’indigne-t-elle. 
« Pourtant, il y a souvent moyen de tirer parti de l’existant et de le transformer. »  
C’est ainsi que le point de départ des projets Design With Sense, c’est la 
matière disponible in situ – matériau et mobilier.  « Evidemment, ce n’est 

Du beau avec du vieux
Le réemploi et l’écoconception sont donc au cœur de la démarche de la jeune 
équipe qui s’impose des exigences plutôt élevées… « Quand on travaille sur 
l’aménagement d’un commerce par exemple, on s’est fixé d’atteindre au 
moins 90% de réemploi. »  Les contraintes de l’écoconception et du réemploi, 
Christelle Vial et ses associés les voient d’ailleurs plutôt comme des facteurs 
de créativité et d’innovation. Chaque projet est ainsi unique et sa personnalité 
est liée au lieu dans lequel il prend forme. 

Codesign pour espace adapté
La créativité, chez Design With Sense, c’est aussi l’affaire de tous. « Nous 
travaillons toujours dans un processus de cocréation qui surprend parfois nos 
clients » sourit-elle. Le processus de création se fait en collaboration avec les 
usagers qui sont placés au cœur de la conception de leurs espaces : « Plutôt 
que privilégier le geste formel, nous tenons à ce que les projets soient adaptés 
aux besoins des usagers, c’est pourquoi nous les intégrons dans la démarche 
de création. » Et les usagers ne manquent visiblement pas d’idées, bousculant 
parfois au passage quelques automatismes.

Pour en savoir plus 
www.designwithsense.be
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pas possible de tout construire avec ce qui est disponible sur place. Nous 
travaillons alors pour le reste avec des filières de récupération locales et 
quand le réemploi n’est pas envisageable, nous utilisons des matériaux neufs 
choisis dans la même logique : sains, recyclés et avec des bonnes qualités 
environnementales » souligne Christelle Vial. 

La vie de nos partenaires

P Au moment où des dizaines de
milliers de personnes mani-
festent en faveur du climat à

Bruxelles, une plate-forme citoyenne
participative recueille leurs idées pour
construire un monde plus vert : Ideas
for the planet1. « Il s’agit d’un outil com-
mun : des jeunes de Flandre et de Wallo-
nie peuvent échanger autour des mêmes
thématiques grâce à l’outil de traduction
intégré à cette plate-forme web unique.
C’est une démarche à souligner dans un
pays où on ne collabore plus beaucoup
entre communautés linguistiques », ex-
plique Clément Magos, en charge du
projet chez Good Planet Belgium. Avec
le WWF, cette ASBL bilingue entend
faire porter la voix des jeunes, qui ont
été au moins 35.000 à battre le pavé jeu-
di dernier, sur la question climatique et
mettre en évidence leurs idées pour la
construction d’une société plus respec-
tueuse de l’environnement.

Les idées transmises aux partis
Fin mai, les élections fédérales, régio-

nales et européennes détermineront
l’action de nos gouvernements pour les
cinq années à venir. « Elles sont donc
une étape essentielle pour transformer
notre société, précise-t-on au WWF. Ac-
teurs-clés du monde de demain, les
jeunes doivent être entendus. » Les choix
politiques posés dans les années à venir
auront une influence déterminante sur
la manière dont les générations futures
vivront sur la planète.

Outil en ligne apprécié des 18-30 ans,
la plate-forme participative se destine à
ce public. Mais son utilisation n’est pas
circonscrite. S’il faut mentionner son
âge sur le site, c’est pour permettre aux
organisateurs de pouvoir classer les dif-
férentes idées par âge.

Concrètement, le projet compte trois
phases. La première se déroule jusqu’au
24 février. Il s’agit de collecter très large-
ment des idées dans les domaines de
l’alimentation, la nature, l’éducation, la
mobilité, les bâtiments, l’économie cir-
culaire et les déchets. « Dans un
deuxième temps, on va les rassembler

par sous-thématiques ou dénominateur
commun : par exemple, condenser
toutes les idées concernant la taxation
carbone ou celles des véhicules. Une fois
cette phase terminée, un vote sera ouvert
à ces mêmes jeunes, mais également au
grand public, afin de sélectionner les
idées les plus intéressantes », précise
Clément Magos.

Du bon sens
A partir du 1er avril 2019, les idées plé-

biscitées seront transmises aux diffé-
rents partis politiques et portées dans
les débats. Des rencontres entre jeunes
porteurs des meilleures idées et manda-
taires politiques pourraient aussi être
mises sur pied.

Où en est-on ? Lancée fin 2018, la
plate-forme décolle. Depuis la rentrée,

une cinquantaine d’idées ont été sou-
mises. « On en vise quelques cen-
taines », poursuit Clément Magos. Une
centaine d’utilisateurs se sont connectés
depuis début janvier et environ 200 ré-
actions ont été recueillies sur les idées
soumises. La mobilité et ensuite l’ali-
mentation sont les thématiques les plus
abordées. Et les jeunes regorgent de bon
sens et d’idées simples.

En Belgique, les transports sont res-
ponsables de plus de 20 % des émis-
sions de CO2. Alors comment favoriser
les pratiques peu polluantes ? Pour Do-
riane, développer la mobilité douce, né-
cessite de travailler sur deux axes : facili-
ter l’accès aux transports en commun au
plus grand nombre de personnes, et ce
tant en termes géographique que finan-
cier, tout en développant des voies plus

sécurisées pour les piétons et les cy-
clistes. « Ces changements ne de-
mandent pas beaucoup de travail ni
d’argent. Il suffit de renforcer les ré-
seaux de transports en commun exis-
tants. Par ailleurs, des infrastructures
telles que des pistes cyclables ou des
trottoirs demandent moins de budget
que les routes destinées aux voitures.
On pourrait aussi diminuer le nombre
de bandes dédiées aux autos pour les
octroyer aux usagers faibles. Ces chan-
gements exigent essentiellement de la
volonté politique. » ■

LAETITIA THEUNIS

www.ideas4planet.com

P. 2 & 3 NOTRE DOSSIER SUR 
LA MARCHE POUR LE CLIMAT

Collecter la voix des jeunes sur le climat
PLATE-FORME Un site internet permet de lancer ses propositions

En vue des élections 2019,
une plate-forme participative
a été créée par Good Planet
Belgium et WWF.

Elle récolte les idées 
des jeunes Belges
pour construire 
une société plus verte. 

Les idées les plus
plébiscitées seront soumises
aux politiques dès avril.

Si le site vise surtout les jeunes, tout le monde est invité à participer. © THIENPONT/LE SOIR. 

La mobilité est une source d’inspira-
tion importante pour les propositions
des jeunes. 

1 La voiture de papy en
prend pour son grade
« Pour sauver le climat, exprime un
contributeur anonyme sur la plate-
forme Ideas for the planet, on
pourrait créer un fonds alimenté par
les constructeurs automobiles qui
donneraient 2 % du prix de vente de
chaque nouvelle voiture non entière-
ment électrique ; et par une taxe sur
le kérosène et d’autres combustibles
fossiles. Ce fonds serait investi dans
les idées écologiques telles que les
primes pour les voitures électriques,
la construction de parcs éoliens et de
panneaux solaires, les primes pour
les panneaux solaires grand public,
une meilleure expansion des trans-
ports publics, l’augmentation du
réseau de stations de charge élec-
trique etc. » Un autre jeune qui a
lui aussi opté pour l’anonymat
propose carrément de supprimer
les voitures. « On pourrait les rem-
placer par des transports en com-
mun, des vélos, et pourquoi pas des
chevaux ou des charrettes ? »

2 Davantage de 
home-working
Comment diminuer le besoin de
déplacement des Belges ? Amber
propose de faciliter le home-wor-
king. « Les embouteillages sont de
plus en plus longs. Les gens perdent
beaucoup de temps dans les dépla-
cements et en ont marre. Beaucoup
souhaiteraient travailler de chez eux
un à deux jours par semaine, mais
les entreprises ne le permettent pas
toujours. Une politique devrait en-
courager les employeurs à permettre
le travail à domicile. »

3 Taxer les billets d’avion
Bénéficiant d’aides de l’Etat,
l’avion est souvent beaucoup
moins cher que le train et est
préféré à ce dernier pour des
voyages de moyenne distance.
Comment inverser cette ten-
dance ? « Comme voler en avion
coûte de moins en moins cher, cela
accroît son usage même pour les
déplacements de courtes distances.
En introduisant une taxe sur les
billets d’avion, les voyages en avion
pourraient être rendus beaucoup
moins attrayants et donc moins
utilisés. Les revenus de cette taxe
pourraient être utilisés pour dévelop-
per des alternatives vertes », com-
mente Luc, graphiste dans la ving-
taine.

TROIS IDÉES SOUMISES


